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année l'ordre et la régularité qui ont présidé à l'organisation lie souvenant probablemcnt du vieil atinge: Il Les hommes

générale méritent tous les éloges et je n'ai pas entendu une Modestes sont muets tiur leur.% propres mérite." lies atresi

seule plisinte à l'occasion des décisions des juges. ce qui cst prix de cette classe ont été piartagés entre M. Jieburn, M.

vraimîent merveilleux. (.rossen et Mme Joncs zMme JToncs a remporté le premier

RACF BVINE.prix do troupeau, pour un taureau et quatre femelles, et celai

RACE est, après tout, le ruban-bleu du lot.

Le bétail était logé confortablenxcnt.oe qui cait un grand point Dans la race Ag, hires, classe admirablement bien repré-

lorbqu il s'agit d*anînîaux habitué-# a être bien toiîgnéa4. Ous iiy sientée, les gagnants venaient de?, divi-rn >uiut.î du pay.', MOLi'a

rencontrait qu'un très petit nombre d'animaux. de qu.aîél réal avec ses Drummond, Irving et NiILaolilain qui ,av..ict

inférieure. bersacoupa de mérite, mais Morion & Sons, d'Hamiltoni

Il na y avait qu'un seul lot de Devons, appartenant ICI leur étaient t'upérieurb dans la lutte 1,uur le prix di trou

mêmo propriétaire que l'au dernier, N. Rîîdd. (3 es§t un trou- peau. .1 ignore quels étaient les juges ctls"e, sli

peau qui est du quelque utilité, et qui ne serait pas le main-, ils devtient bien si'y enitendre, car 'M. James Dramalond nia*.

bon pour l'introduction dl un nouveau sang. Cependant, je nt; dit qu'il était trèï satisfasit des disuspri.es. C'ét.it uù,11

trouve pis dans ces9 vaches les signes de production d'une splendide classe. du nmoins suivant mon opinion.

grande abondance de lait riche, ainsi que j'y étain. accoutumé lies I>oflcd .4ii!ls lfrinaioît, un groupe peu différent d.'

avec les bonnes vaches .N',ih-Drvoits, que je rencontrais celiui de l'un dernier, les honneurti ont été parta.6és entre

ordinairement sur leurs propres pâturages dans Ic Devoni et le MMI. Cochirane, Craik et Daw,:g. Çcst Hiliurst tiuis a relit

Cornwall il y a quelques quarante ans. La vache Deon donne porté le prix de troupeau.

une bonne viande, mais on ne peut pas perdre de vue la pro. J'ai été heureux de voir M. Sansith, de Conmpton, reimporter

duction du luit. des prix pour ses lerpfordls, d'autant plus que ce troupeau

lies deux boeufs gras de M. Biekerdikc étaient de première aurait fait honneur à -oos premier propriétaie, M. V1.rion.

qualité. S ils étaient destinés à 1 exportation je craindrais que dont la ferise a1 malheureusement pas.é agi fu il y a. déjl

leur chair trop ferme ne fondit en voyagze, à moins que quelque tempts. Cependant M. Fisming, de We~stern, Onti.. a

l'océan ne fut paisible. jenlevé presque tous les honneur,; y compris les 1cr et 2ême

J ai été très heureux de voir la splendide exhibition des prix de troupeau, les MM. Daives gagnent le 3èmec.

<iieu'nseys. Je me buis forcé, il y a quelques années, mais Que dirai je au sujet les Vaches L,<csu? Qu'elles

sans succès, d'engager Sir John Abbott à exhiber quelque., m'ont paru constituer wieucx que je ne m y attendais, une

animaux de son cxcellent troupeau. Actuellement deux forts race véritable dc bétail (1 NI. Dcnis, de St Norbert, exhibait

concurrents. M. G.-ccnshiclds, de Danvîlle, et M. Sidney plusieurs anim'jux de robe noire qui paraisaient avoir été

Fisher, de .Knowlton, sont entrés en lice et se disputent le4 élevés avec soin i M. Guy Carr, de Uompton, exhibait quatre

prix de cette clasm. Comme le juge était M. Crozier, de têtes de bétail canadien provenaint, suivant toute apparecec,

Nortlîport, Long Island, j'avais confiance dans les décisions; des animaux qu'il avait montré à Sherhrooke il y a environ 5

j'avais cu cependant quelques doutes sur ce piint, car jus- ans. Ceux de M. Prs Dion étaient de,; .lersy.anadicns pour

qu',ici, peu de personnes ont cu l'occasion dans ce paya do se la plupart, sinon tous. Les cinq petites Breloivies, cousines

rendre compte des qualités distinctives de cette ecoellentc des précédeptes étaient carieuses à voir. Une géuiss<' tachetée

race dn vaches latitières. Les taureaux de M. Grecnshiclds ressemublait singulièrement à une vache K--.rry Je ne crois pas

vont apporter, en peu d'années, de grands cha3ngements dan'i qu'elles puissent récompenser l'importateur de la peite qu'il

les qualités beurrières des vaches du district de Danville. Si s'est donnée pour les avoir ici.

j' ai bonne mémoire, le bétail, dans cette région est principale.

ment composé de shorthorn9 demi-sang, donnant du lait en R.ACE ovin£R.

abondance mais dc pauvre qualité. Un croisement avec larace1  L a plupart des moutons exposés étaient de grande aar

Gutrnst.y remédierait à cela, et n'cempêcherait pas les vaches en dépit de quelques pauvres spécimns de Cut.5 WýolJ, et

dc prendre de la chair après la période de lactation. Nous ne d'L'cuss,s à fier noire. Je ne crois pas que ce.; dtrnicrs

pouvons pas encore nous" passer de produire de la viande de soient tous aussi déýav.tnta-gcus, mai-, je n-, pois compren-Ire

vache. Si l'on prend la peine dc lire mon essai écrit pour l2 poruiu4ednel piedipr~ n o 'nss.x~

convention annuelle de la Société d'Industrie laitière tenue à ientb à se développer t.t dont la laine. est aussi rudc qu'. du

Monlmagoy (1892), essai qui se trouve pub.ié dans le rap- Ipoil de chèvre. C'est une assez bonne viande de mouton, à

port dc' cette société, on verra qu'à défaut de la véritable 1 â.,e de .1 ans, pour ceux (lui ne tiennent pas a la graisst. et

race Sîmorthorn laitière,1 je recommande les Gucroseyq pour le le jus en est aussi foncé. que celui de venaison. Il y a de

croisement avec les vaches laitières ordinaires. La race longues années, un de mesq amis avait l'habitude dc tn*envu3cr,

Guernsoy e-st rustique, féconde et produit une grande quan- à chai-que fête de Noël, deux quartiers de ses moutons de 4

tité de lait coloré et riche. Quoiq'x'il eu soit, ai quelques uni, anq, provenant du Dumbarton.shir', niais nous préférions nu,

de mes lecteurs ont l'intention d'employer leur arugent à ipropres Hampshirc-down.

l'acha e béai d cet espcnin'e rn pareqels de. ncys lies »or..ri hurns étaient parfaits, ct fort nombreux As on
Icue ocason u'e cemoten, prcequelesGue M considère qu'il n'y avsat que deux eslîo>ant.s, MMI. MO~v

n'ont pzs encore. été surfaits (boo med> comme les Jerseys, et

que, avant longtemps, ils atteindront dee prix plus élevés, (1) L'exposition des vaches canadienînes a êtè un gr-ind suicê.

tandis qu*on peut s'en procurer actuellement à un prix coin- lts juges de cette clas étaient M.M. FA A. li,rnard, et S~. Lesaige;

parativemnent bas. ce \Iesalettra ayant iunvité lMs Jtoncs, iqaui posiê'tele lis beau trou-

Les Jerso-ys étaient nombreux et de choix, mais j'ai été pau de .erseye. grand prix de troupeau) à juger au nsýrite lus aini-
maxcaradie'ns pars et jer.;e3--andienq. Msse Junes a av'oué que' les

surpris, je l'avoue, de voir nmes amis les MM. Dawcq, de La- vachcs cainadiennes exposé'es supporternient, très bien la comsaras.on

chine, remporter des succès si cxtraordinaiie.q. Ils ont eu 7 avec ces propres animaux. M.M. Barnard et Lezage ont si&bJ&visL la

premiers prix sur 10, y compris un prix pour la meillcuire classe en deux groupee. en deux claLses bien dizitacttrs, les ,r'.

femelle de tout fige et un autre pour le meilleur taureau de canadiens dune part. et les cana4itns 1pur3 d'autre part.

tout ê-.c ; ils onit eu de plus le second prix do troupeau. Le Sipi.bco.1 du'.s culliî'alcua's compte parmi ses membres deux ,Zle-
D v.'nrg d'aninmux canadiens qui se sous disling ie. MM~. Are.*î,- t) nis

Je remarque que mes amis ne font pas parler beaucoup t Alfred 1(octi, 'le St-Norls'rt. ~ieinnhSsuss1 MM. Dion1 et

d'eux-mêmes, dans le-s journaux, au sujet do leurs troup-'.aux, Labelle pouir les jersety-catnadiens.


